
 
Le mardi 24 avril aux alentours de 
16h34 et 22 sec, je remettais un 
énième « run » 
dans cette voie. 
Mais ce jour là, ça ne sait pas passé 
comme d’habitude... 
 
Cette voie s’appelle « Nice to eat you » 
et a été équipée par Olivier Duteil en 
Mai 2006. N’étant pas sure que la 
quantité, la taille et la richesse des 
prises étaient suffisantes, il demanda 
à quelques grimpeurs d’aller y faire un 
tour pour donner leurs avis. 
Après défrichage, je constatais deux 
choses : la splendeur et l’intensité de 
la voie. 
Je n’avais jamais trop posé le siège 
dans une voie, mais celle-ci me 
demanda un investissement de  
presque un an (7 mois si on enlève la 
période d’hiver), l’intensité et la 
complexité de la voie, plus la casse des 
prises, on finis par élever le niveau de 
la voie jusqu’au 9ème degré.  
Je suis passé par beaucoup de 
sentiments envers cette voie, la 
« joie » d’avancer dans les sections, de 
découvrir de nouvelles méthodes... 
La « colère » de casser des prises 
dans les sections clefs, de faire 
Chambéry/Pierrot-beach à la journée 
pour saucissonner à la deuxième dégaine.  Le « désespoir » de stagner au même endroit sur 
plusieurs séances, de ne pas pouvoir grimper à cause des conditions météo (souvent trop chaud ou 
mouillé). 
La « motivation » qui revenait en constatant les piques de formes et les enchaînements ratés d’un 
rien. Mais dans tous ces sentiments, il y en avait un qui était plus fort que les autres : « je finirai 
par l’enchaîner tôt ou tard ». 
 
Début avril 2007, après avoir passé l’hiver à m’entraîner pour préparer ma saison, je revenais faire 
une visite de courtoisie à dame « Nice to eat you », l’état de forme était bon, mais les prises 
étaient encore une fois trop mouillées pour pouvoir envisager l’enchaînement. Je reviendrai, 
encore… 
 
Je savais que pour espérer enchaîner cette voie, il fallait faire LE run parfait. Et bien j’ai fais 
ce run le mardi 24 avril aux alentours de 16h34 et 22 sec… 


